


VALEUR TAXINOMIQUE DE LA PILOSIT~  
DANS LE GENRE SCUTELLZNIA (COOKE) 

LAMB. EMEND. LE GAL 

par M"6 Marcelle LE GAL 

RÃ©sumÃ - Une observation prÃ©cis de la pilositÃ permet de grouper les Scutel- 
liniu en sections naturelles. La longueur des poils n'a qu'une valeur relative. Dans la 
hiÃ©rarchi des caractÃ¨res nous donnons la primaut& Ã l'Ã©paisseu des poils, Ã l'Ã©paisseu 
de leur membrane externe, Ã la frÃ©quenc et & la nettetÃ plus ou moins grandes des 
cloisons transversales internes, enfin & leur aspect gÃ©nÃ©r notamment dans la rÃ©gio 
apicale. Or, les caractÃ¨re mis ainsi en Ã©videnc sont confirmÃ© par les caractÃ¨re spo- 
raux et par la forme des paraphyses. 

Les poils des Scutellinia sont d'aspect rigide ; ils possÃ¨den une mem- 
brane externe continue, qu'un pigment colore plus ou moins intensÃ©men de 
brun. Ils prÃ©sentent en outre, des cloisons internes qui les divisent en 
sections plus ou moins nombreuses ; mais parfois aussi il arrive qu'ils soient 
dÃ©pourvu de tout cloisonnement transversal. 

Or, cette pilositÃ des Scutellinia est d'un type bien particulier : elle a 
toujours son origine dans la Zone moyenne interne de l'excipulum Ã hyphes 
entrecroisÃ©es de calibre et de serrage variables selon les espÃ¨ces En effet, 
chez les rÃ©ceptacle vus en coupe radiale, nous avons toujours constatÃ que 
la partie infÃ©rieur des poils Ã©merg de la profondeur du tissu et que les 
crampons divergents dont leur base est munie, apparaissent comme les pro- 
longements des hyphes de la zone moyenne interne. 

Cette origine interne de la pilositÃ correspond Ã un caractÃ¨r gÃ©nÃ©riq 
important, conjointement avec le contenu sporal Ã guttules lipidiques sou- 
vent grosses et parfois si nombreuses que la spore en est littÃ©ralemen 
bourrÃ©e 

En dehors du genre Scutellinia, on ne rencontre ce type de pilositÃ que 
chez quelques espÃ¨ce seulement du genre Cheilymenia Boud., trÃ¨ affine 
d'ailleurs au prÃ©cÃ©den mais dont les spores ont un contenu dÃ©pourv de 
grosses guttules lipidiques et une forme gÃ©nÃ©raleme Ã©troitemen elliptique. 

Jusqu'Ã prÃ©sent la pilositÃ des Scutdlinia ne paraÃ® pas avoir Ã©t obser- 
vÃ© d'assez prÃ¨s en sorte qu'on n'en a pas tirÃ toutes les indications d'ordre 
taxinomique qu'elle pouvait rÃ©vÃ©l pour le regroupement des espÃ¨ce en 
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sections naturelles, Ã l'intÃ©rieu mÃªm du genre. C'est Ã combler cette lacune 
que nous nous sommes appliquÃ© ici. 

Ce qui a le plus frappÃ les auteurs et ce qu'ils ont surtout observÃ© 
c'est la longueur des poils. Or, c'est le caractÃ¨r qui varie le plus non seule- 
ment d'une espÃ¨c Ã l'autre, mais encore Ã l'intÃ©rieu d'une mÃªm espÃ¨ce 
D'ailleurs, pour l'ensemble des espÃ¨ce que nous classons dans le genre et 
dont le nombre atteint, jusqu'Ã ce jour, une soixantaine (compte non 
tenu de 6 variÃ©tÃ©s la longueur des poils montre une forte amplitude de 
variation. Celle-ci se situe, en effet, entre 50 et 100 V- environ pour les plus 
courts et atteint jusqu'Ã 2 ooo et 3 500 V- pour les plus longs l. 

Chez une mÃªm espÃ¨ce l'amplitude de variation peut aller du simple au 
double et mÃªm au delÃ  Par exemple, chez le S.  Cubensis (Berk. et Curt.) Le 
Ga1 dont les poils se montrent gÃ©nÃ©raleme si courts qu'ils sont Ã peine visi- 
bles, nous avons pu observer, dans un mÃªm exemplaire et en suivant la 
bordure marginale, des poils trÃ¨ courts, puis des poils atteignant 200 Ã 
400 p., enfin un certain nombre d'autres poils allongÃ© jusqu'Ã 500 et 800 P. 

Le S. umbrarum (Fr.) Lambotte est considÃ©rÃ Ã juste titre, comme une 
espÃ¨c Ã poils courts ; ceux-ci, en effet, atteignent presque toujours de 200 Ã 
450 p. de longueur, mais nous avons une rÃ©colt oÃ les poils mesurent jusqu'Ã 
800 p. et I ooo p.. 

Chez S .  Erinaceus (Schw.) Kunt. = Lachnea Balansae Speg. = Lachnea 
lurida P. Hennings et E. Nyman, qui est l'espÃ¨c le  lus communÃ©men ren- 
contrÃ© en zone Ã©quatorial et en zone tropicale Ã subtropicale humide, les 
poils atteignent gÃ©nÃ©raleme de 300 Ã I ooo p.; toutefois, chez certaines 
rÃ©coltes ils ont jusqu'Ã I 500 et mÃªm 2 ooo p.; quant au S.  arenosa (Vel.) 
Le Gai, il a des poils qui sont gÃ©nÃ©raleme courts (25 Ã 400 p. environ), mais 
il lui arrive d'en possÃ©de de plus allongÃ© (jusqu'Ã I ooo p.). 

Parmi les caractÃ¨re que nous considÃ©ron comme importants, mais qui, 
trÃ¨ souvent, ont Ã©t nÃ©gligÃ par la plupart des auteurs, nous citerons, en 
premier lieu, l'Ã©paisseu des poils ainsi que l'Ã©paisseu de leurs cloisons exter- 
nes ; la frÃ©quenc plus ou moins grande des cloisons transversales internes ou 
leur absence. 

Secondairement nous avons retenu comme valables l'aspect gÃ©nÃ©r du 
poil et le serrage Ã la marge de la pilositÃ (nombre de poils au mm. comptÃ 
sur l'arÃªt marginale) qui, bien que variable, se tient entre certaines limites 
et peut fournir des donnÃ©e taxinomiquement utilisables. 

1. Nous ne considÃ©ron ici que les poils Ã crampons d'origine profonde, qu'on ne 
doit pas confondre avec la pilositÃ superficielle qui est plus ou moins dÃ©veloppÃ selon 
les espÃ¨ce e t  peut mÃªm manquer totalement. Cette pilositÃ superficielle correspond 
simplement Ã une Ã©longatio des cellules marginales de la face externe des rÃ©ceptacles 
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Nous n'omettrons pas de signaler que la coloration brune des poils peut 
varier d'intensitÃ chez une &me espÃ¨c ; elle peut aller du presque incolore 
au brun trÃ¨ foncÃ© ce qui a Ã©t Ã l'origine de noms donnÃ© de faÃ§o erronÃ©e 
comme par exemple nigrodhirtulu appliquÃ Ã une espÃ¨c que nous avons 
rÃ©coltÃ avec des poils blond clair presque incolores. 

L'Ã©paisseu des poils se situe, pour l'ensemble du genre, entre 15 V- et 
70 p. dans la rÃ©gio basale, cette Ã©paisseu diminuant ensuite progressivement 
jusqu'au sommet. Nous appelons poils minces, ceux dont l'Ã©paisseu ne 
dÃ©pass guÃ¨r 35 p. et poils Ã©pais ceux dont l'Ã©paisseu dÃ©pass 50 p.. 

Si un bon nombre de Scutellinia se rangent dans la catÃ©gori des espÃ¨ce 
Ã poils moyennement Ã©pais nous avons pu nÃ©anmoin regrouper dans une 
mÃªm section huit espÃ¨ce dont les longs poils sont particuliÃ¨remen Ã©pai Ã 
la base - puisque cette Ã©paisseu peut atteindre 70 y-, - mais s'effilent lon- 
guement ainsi que progressivement vers le sommet. En outre, les parois kt;-  
rales de ces poils sont fort Ã©paisse (entre g p. et 15 v). Nous estimons qu'il 
s'agit lÃ d'affinitÃ© naturelles, d'autant que les caractÃ¨re sporaux (spores plus 
ou moins allongÃ©e et obtuses aux pÃ´les Ã reliefs souvent grossiers) semblent 
confirmer les affinitÃ© que rÃ©vÃ¨ la pilositÃ© 

Un second groupe nous a paru devoir Ãªtr constituÃ : celui des Setosae 
(avec S. setosa (Nees ex Fr.) Kuntze pour typus), dont les poils, gÃ©nÃ©raleme 
moins Ã©pai Ã la base cette fois, montrent Ã©galemen des parois latÃ©rale parti- 
culiÃ¨remen Ã©paisses Toutefois, alors que, chez le groupe prÃ©cÃ©den les 
cloisons transversales Ã©taien nombreuses et toujours nettement visibles, chez 
ce second groupe, les cloisons transversales internes peuvent se montrer 
moins nombreuses, peu visibles et mÃªm ne pas se former du tout. 

D'autre part, cette mÃªm particularitÃ concernant les cloisons transver- 
sales, nous a amenÃ© Ã reconnaÃ®tr des affinitÃ© entre les Setosae et deux 
autres groupes, que, de ce fait, nous considÃ©ron comme affines. L'un, celui des 
Hirtae (typus: S. hirta (Schum. ex Pries) Cooke) se caractÃ©ris par ses poils 
courts et ses spores nettement allongÃ©es l'autre, celui des Trechisporae 
(typus : S. trechispora (Berk. et Br.) Lambotte, oÃ nous retrouvons deux 
espÃ¨ce : S. paludicoiu (Boud.) Le Ga1 et S. Barlae (Boud.) Maire Ã poils courts 
non ou peu cloisonnÃ© transversalement, mais Ã spores rondes ou presque 
rondes. 

Il nous paraÃ® opportun de rappeler ici que nous ne considÃ©ron pas, chez 
les Scutellinia, la forme plus ou moins ronde de la spore comme un caractÃ¨r 
important, Ã©tan donnÃ qu'il est variable Ã l'intÃ©rieu d'une mÃªm espÃ¨c et 
que nous trouvons, chez un certain nombre d'espÃ¨ces des spores qui, au dÃ©bu 
de leur formation, se montrent rondes et ne s'allongent qu'ensuite. 
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A part les trois groupes prÃ©citÃ© nous avons toujours observÃ© chez la 
pilositÃ© des cloisons transversales bien visibles et souvent nombreuses. 

Si nous considÃ©ron maintenant les poils du point de vue de leur aspect 
gÃ©nÃ©ra que nous nous sommes toujours attachÃ© Ã observer, dessinant ceux-ci 
sur toute leur longueur et dans leurs moindres dÃ©tails nous en avons tirÃ les 
conclusions suivantes. 

Alors que certaines pilositÃ© ont un aspect rÃ©gulier les parois 
externes des poils s'allongeant progressivement depuis la base jusqu'au som- 
met du poil, d'autres, au contraire, montrent un contour externe sinueux, 
tour Ã tour renflÃ puis aminci. Cette pilositÃ de type toruleux se rencontre 
frÃ©quemmen chez un groupe d'espÃ¨ce dont nous faisons la section des 
Barbatae (avec pour typus : S. bdoberbis (Berk. ex Cooke) 0. Kuntze. 

Ces espÃ¨ce ont, par ailleurs, les spores plus ou moins Ã©troitemen ellip- 
tiques, ornÃ©e de pustules souvent grossiÃ¨res elles se montrent de couleur 
rouge-orangÃ ou ocre-roux, parfois nuancÃ©e de verdÃ¢tre Ce sont des Scutel' 
lin& de climat humide et chaud, que l'on ne rencontre pas dans la zone tem- 
pÃ©rÃ© 

Il nous a donc paru que leur pilositÃ avait une signification taxinomique 
qui s'ajoutait aux autres caractÃ¨re individualisant le groupe. 

Pour ce qui concerne la forme des poils, notons encore que la plupart des 
Hirtae ont une pilositÃ d'aspect trÃ¨ irrÃ©gulier Leurs poils sont onduleux, 
renflÃ© par places, courbÃ© dans la rÃ©gio apicale et parfois mÃªm assez brus- 
quement. Ces particularitÃ©s jointes Ã la raretÃ ou Ã l'absence de cloisons 
transversales, nous ont permis de situer ces espÃ¨ces d'autant que les caractÃ¨re 
de la spore confirmaient leur appartenance au groupe oÃ nous les avions 
rÃ©unies 

Ce type irrÃ©gulie de poil des Hirtae se retrouve encore, mais cette fois 
avec des cloisons transversales frÃ©quente et bien nettes, chez les Scutellima : 
Doelloi (Speg.) Le Gai, ampullacea (Limm.) Kuntze, arenosa (Vel.) Le Ga1 
et subglobispora Svr. et Moravec, espÃ¨ce de couleur rouge vif, riches en caro- 
tÃ©noÃ¯de caractÃ©risÃ© par leurs paraphyses renflÃ©e plus ou moins brus- 
quement en boule ou en poire au sommet. 

Nous les rÃ©unisson dans une section des Ampullacae, avec S. arenosa 
pour typus ; et nous retenons leur type de pilositÃ comme signe d'affinitÃ avec 
la section des Hirtae. 

D'autres caractÃ¨re secondaires concernant surtout la rÃ©gio apicale du 
poil, nous ont souvent aidÃ© dans la dÃ©terminatio de nos espÃ¨ces Ainsi, nos 
Barbatae ont le sommet des poils frÃ©quemmen terminÃ en lancette. Cet 
aspect apparaÃ® nettement chez S. Erinaceus = L. Balansue = L. lurida. On 
trouve des sommets lÃ©gÃ¨reme recourbÃ© en crochet chez S. pratensis (Vel.) 
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Le Ga1 et S. nivalis (Boud.) Le Gai, du groupe de S. umbrarum (Fr.) Lamb. 
qui, lui-mÃªme peut avoir exceptionnellement les poils terminÃ© en pinces de 
homard (var. cancrina Le Ga1 et Romagnesi). 

Quant Ã la pilositÃ de S. umbrarum, elle prÃ©sent une grande similitude 
d'aspect avec celle de S. patagonica Rehm ex Garnundi. Ce sont de gros 
poils courts et effilÃ©s larges Ã la base (47 P) mais Ã cloisons latÃ©rale assez 
minces (4 Ã 6 F). 

C'est surtout la forme de la spore qui permet de distinguer les deux 
espÃ¨ces celle de S. patagonica Ã©tan plus largement elliptique et mÃªm 
parfois presque sphÃ©rique En tout cas, les poils indiquent une telle affinitÃ 
entre les deux espÃ¨ces qu'on ne saurait les classer dans des groupes diffÃ©rents 

La partie supÃ©rieur des poils se montre particuliÃ¨remen effilÃ© dans 
notre section des Scutelliniae Svr. emend. Le Gai, notamment chez la var. 
terrigena (Karst.) Le Ga1 du S. scutellata (L. ex Saint-Amans) Lambotte. 

Quant au serrage marginal, il atteint le maximum (une soixantaine de 
poils au mm.) chez S. macrospora (Svr.) Le Ga1 et le serrage minimum semble 
Ãªtr celui de S. Heimii Le Ga1 (6 poils seulement au mm.). 

Ce serrage, bien que variable suivant les rÃ©colte pour une mÃªm espÃ¨ce 
permet, par exemple, de distinguer le S. Gintlii (Vel.) Svr., qui ressemble Ã 
un grand S. scutellata Ã poils plus gros malgrÃ le peu d'Ã©paisseu de leurs 
parois latÃ©rales car il possÃ¨d un serrage peu Ã©lev (une douzaine de poils 
au mm.), alors que chez le scutellata, le serrage se situe entre 20 et 30 poils 
au mm. 

Le serrage marginal permet encore de sÃ©pare du S. scutellatu le S. cervo- 
rum (Vel.) Svrcek, souvent confondu avec lui. Le S. cervorum a des poils 
raides et grossiers, aux parois latÃ©rale Ã©paisses et sa pilositÃ ne dÃ©pass guÃ¨r 
une douzaine d'unitÃ© au mm., alors qu'elle atteint 20 Ã 30 unitÃ© chez le 
scutellata, qui est muni de poils plus Ã©troit aux cloisons latÃ©rale moins 
Ã©paisses 

Enfin, nous ne manquerons pas de signaler le peu de rigiditÃ des poils 
de S. Kerguelmis ,  car c'est un caractÃ¨r spÃ©cifiqu valable qui peut Ã©vite 
des confusions. 

En bref, la pilositÃ des Scutellinia, aux aspects si divers, nous a puis- 
samment aidÃ© Ã mettre en lumiÃ¨r des affinitÃ© pour le groupement des 
espÃ¨ce Ã l'intÃ©rieu du genre. 

Nous croyons que ces affinitÃ© sont valables puisque d'autres caractÃ¨re 
tirÃ© notamment de la spore et de la forme des paraphyses, dans leur rÃ©gio 
apicale, les ont confirmÃ©es 

Mushum National d'Histoire Naturelle, 
Laboratoire de Cryotogamie, 12, rue de Buffon, 75005 Paria. 
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